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Dans ees diverses niaiiuitions, il
se produit les C-ruiptiois cutaiées très

péCnllilles qui attaqueit uiétue les par.
ties nin eliso es a l'action dir-tea-t di
li vaiile.

t'eI aiccidents entauées se produisvi t
indépendaim ent de lai fornmation t
sitoisissures ou d'altérations diverse-s

blle petit stllbir l:i gousse. M. ,ayelt
avait à tort coisitéré. ces :ltératiolis

comm hlai ause prochaine des ac-ci-
dents. 'M. Gurn a aiussi observ. des
troulles dte lin vue a rapprohiier des ae.
cidenits glatteiateux N;ades phiénoinic.

li-s eneux qui se tradliseln t p:ar d-s
hialucinationis, det l'insomnuie, uni seniti-

laient de- trist esse et de frayeur, d- lin
tentniee aht déeottrage'neit. 'et Ite in]-
tiieliee s'exerce ton seuileineit tir les-

i4rontineis enées ai travail. llnais en-
<re sur celles qui ont la iiaivaise for-

tni le d'hai l; ter daias le Neisîinge d'iun
ait-lir ; d, a cci.d-ns icholérifornites.

d-a. tr. itbles de- la circulation qui onst
tilti tit-tiux retentisseni t sur 1 'ri::a-
îisuIlle réfîîîlnini.

IiprC-s ce sai ti i. <nédecil . la- t:Eiaîl-
li-iiie doit t re elassé :i s l-s h% dr.-
e-anrbuian-îeas pro- fessionneî,la

t '.nnuîe ses ao.i;:énîCres. il Sae présa-lît<-
al une symiipionia:t.oegie générail e

tlai flaorins colllite uiii i lit n il, ,nlîun1
ia toi-a les aneidenîts ob-servés titet que
- it l'hîydrocuarhurîe."

La cach.re Se n-ntre ahaz les
uerieqrs qui respire.t tes valleirs de

bnzine,- de aitrobenzine et de téréen-
thinle. thez ceux e(ipfloyés aa li tl.

l'ilioin dui goIlrnl ; les t vres ar-
dli:itu-s sant pi atutas nar les la-

fleurs d pétrle, dais les distileries
<e goudron. chz tes a ouvriers .\pos
à respirer t'-ssent-e la- téréblntiiiie ou

les l:tp«urs d':tiîlii- ; les :-eidents di-
;t-stifs 'loit fréq ntiî liaits les ateliers

ta s'exa le l'îIcool méthylique 4:ipréts
<1.s étoffes et des feutres im-
erniiable-s : les iwrsonnes em-

ployéeesailrags. a lai fa-
bre-:tiun des p:arfums. dl:ii- les délts

»t-tii-. le I-t-wethine. éprouvent
<lt-s trîub<le. rl %t n i ie lifléreit

::ni.<-le een' << du <i unalilllisînte. <1P. t né.-a i<l..cS\.1Ntu

et in turrait q*éit<-r îîosîinlre detl ces i-
..i-nlit-4 Vi re;:i-..ait tettote induis-
trie. Ent ISS. M. Layet écrivsit dans
la préfae de si- "'raité d'hibne"

tublié enlaigue russe "1.4- smiei d-
ta ntC .h l'artjsint Jetfi- aujourd'hui
aix int itionis s:uitaires un terraii
f<rijle ettplie:itions pîratiiuet-s.Oi aie

suirnit liau -onsidérr cit effet. 'hy-
;:éîie iilandust rielle a rni ul nlie a -itle

, ttd- des iudustries insaliniîies. inci-iu-
molles qn da;:reus.s polar 1.-air voisi-
lage. ILouvrier a conquitista droit d- ité

aux yeux lid législater s:alnit:ire. et
il ent résulte ce-i. c'est illte tout ce qui
:a loour obljectif la porés-rv: a'tion de ý:%

s:agit.* devient unît uase t'uiièlo<r:atioii
-il- lai te e ai )stri<-lb .. Lai bn
t .-ssaol . e.. . teiils d'égalité dev:it 1l-
travail et ln<r le truail. renoitire dtans

'apri.athan éconit uet aid- aie lat sainté
d1e' l'aîrt îsanIs toute lai valeur 11'un81 C-ef

ird.nt di rt:îia-r ordre. . ."
t au coitrMe légal. s'iispi ranitt ie -'-s

m-s biitn:unitaires. wa<ir-:tit liiiiiiuier
t,.aliNiut les amecidents. Il faudrait.
-tiniiiite Il- deinanle 'M. Gutér in. exi:-r
uaie bonne venîtihation des elbaiiires o<i-
se fait la iualipuilatitait, liniter ta cinq

heures et entrecouper <le taéainces ei
pleini nir lai duré-e dii travail, ent exclus
re les stijt-ts trois dliceints (but dais de.s
c-ond<itionis phiysiologit<as jinopfittrtu-

Là einre. ocorntitiie ent bii dnîiutres
suj.,, lai bien conmprise poutir

rat exerc-er sOi action ienfaisat et
iimîinit:tire.

Qulnan voiu u.s Iavez nia uaettoy«z uneir<
i e e mouillez p:ts le daos le la

biosse. c:ir le 1l- înaisian et les paoils
tobinlerot.

L'électricité dans te système plané-
tère et la nature des comètes

Vaici quelles sont, I'ttîarès le "Bille-
tilt astroioriiqiue," -les iytlièses for-
iaul-es par M. Lewis Boss, de l'Obser-
vaittoire le otu-liocster (Etats-Unis), sur
la nature des conites.

hlypouthèae d'une certaine action
électrique, 'ulie nature seliblable ù
ce)le qui produit les urores boréaîleS.
parait offrir, pour l'explieation ade l'é-
-a t. des Coniètes, mnoinis aIe ldifficultés
tille toutes les autres. Il paralt extrêmne-
nilent probable que lit couronne solati-
re est aausi d'une nature ainalogue àa cel-
l. aie l'aurore boréale. Pour l'existence
des manifestations a- Iauarore près d'ui
coras cleste, oit pieut auhnettre titia
lai dissémination, dans l'esteiae envi-
rnaiant. d'unie intière tars divisée et
téntie, u est très faivornlet-. Les ré-
giois supérieures de l'utinosphère ter-
It-stre, ana11s lesquelel'aurore se pro.
duit, sont certainenment d'une telle lia-
tar- .11 est très probable aissi taue lai
miatière qui se trouve dans la couronne
stlaire est iu uiénie genre ; et l'oi
peut. a2vcec plas aie raison encore. énon-
aer cette conclusion a l'égardl des -lnve-
loltes et îles queues des coniètes.

Qu'il y ait aille action électro.inagné-
tiiie eaire l- Soleil et la Terre. cela
Ie-it être regardé- couiie uin fait éta-
1bli. cositirinté par l'identité aie lat piénri-

deb dle l'activité solaire avee celles <tt-s
uanifestations des aurores et ies élé-

ina-lits duai mnagiitisine terrestre, et aus-
si par lai conordne dt-s fortes ter-

lturbatiois de a-es trois ordres ie phé-
stoniîèanes. Il tst tot A fait naturel at
raisoniable de siuiiposer que ce geiî-
aietitoi iiterostnique se produit aussi
eltr- le soleil et les autres coiis dui sy-

té:nia solair-.Cosidéiaranut l'énrte ét-h
date aie li nmtatière aéb>uleais- entourant

les cuiètes, ainsi (le les autres fauits
-onern:ant leur constitution physiau-
et les variations ae leurs distainces atu
Soleil avec les variations de températi-
r- qiti doivent ent résulter. il li nparit

lias déraisonable 'aiiettre qu i'uniaa na-
tion clt-tro-ma:étique, provenant ui
Soleil et sexer:ant saur les conmètes.
l-u t ctre bien plus intense et persistai-

ta- que dans le t-eas des ntites crrps alua
t.st:n olaire.

I- développea-iiiuent des queues coié-
taires iuit etre t-oinpllèateilenat expliqué
puar dothlse 'uaine action réptilsive

di Soleil. Il est possiblJe aue cette air-
tiot soit lai rC-îpulsioi qui a lieu nt-

de(-ux charges clectriottes ineuaènenin.
L'hypotIèse d'ine répulsion électri-

tie. pour expliquer les quettes des cao-
iètes, fait suuggé-ée par Olbers et ta été
accueillie avec faveur par beaucoup tde
caeux qui ont étudié ce sijet. Pour al-
puyer cette hypothèse, il y a des faits

expér-iîimaux et laes déuictions tlai-
théiatiques (daus les ouvrages le Zoll-
ier, de IBredikhiiiie, aie Roebe. etc.) .
oa nie ti a luas oppos- d'objections si-
rieuses ni dle fait contraires.

Suivant lhypotlièse td'une réuilsioit
électrique. les particules de matière

ouin sanlfflSalt l'enveloppec iéilleuse soit
reploussées aion seulement par le Soleil,
iulais ausi par le noyais de lai coaète.
Itestel a tenu coapte de cette letion
ii nioyau dans sot iiemlloire einssiqu-

sur lai queue de lai comète aie Hall-ey.
Si ka comète éprouve une forte perturba-
tion électrique, le premier effet consiste-
rait dans lai répulsioi par le noyau dle
lai inntière formant lai chevelure. et tel
lt-e-ci s'éteidai le tots ctés. Crttet- e.-
tei-ton se fera avec unîae parfaite eyuiné-
trie jusqu'à ce que l'aiction répulsive
du Soleil devienne notable par rapport
A rello du noyau ; alors les uaolécules

st-tat repou:ssée et formeront la queue.
Cela parait précisémanent savoir en lieu

ave la comète Hlolm-aes, après sa i-
couverte.

D'autre part, les variations l'éclait
dea-s ctuiia'tes périodiiquîes. a leurs retnuir

sieessifs ana îtilic-hje, ie a-aîca-ncrtleit

guère avec les noinbres dC-duiits dies dis-
tititees le l'astre att Soleil et A lai Terre.
Il y ai des exeniples de variations teii-
poraires ainuorninailes diii as l'éclat des cu-
uites (ot pieut citer l'éclit relatif des
deux fragilenits ade li comète de Di-lah.
les explosions de lit comète 188 1

Sawerthaîj, etc.). quythèse qu'une
partie de lai lumnière îles coillètes Vient
d'uanse excitation électrique dan s es

enveloppes nbuleuses, ltiralt doniner
'expiljienion la lus liniile et li plus

raisonn:ble île ces vairiaitiois d hit.
Maiis, suivant toute probabilité, tit vi-

sijilité des comètes est dui, pour la
plus gradle part, à i la hinière ii Soleil
réfléehlie<, et les changenments nuormnux
vienitelit ieileient muoditier cet élé-

ment principal de l'éclat.

Mesure de la vitesse des projectiles

Ait cours d'une comiinunietion faite
devant lai "Society of Arts" de Loii-
dres suar les "Explosifs et leur déve-
loppement iiiqdlern-îe." 'M. Viviania It.
,ewes ai derit ade laî faon suivante li

procédé eîinfloyée touur déteriiinuer la vi-
tesse des projetiles A lai sortie des a-
nllons au maoyen diu chroniograpjte :

Deux écrals Zolit disposés l'un. à
120 pieds de lai bouche <le lai pièce d'ar-
tillarie. laauitre à 1220 pieds ai delà lii
preinier ; ces écrans sont des cadr-

enî boi .utteiaiat aine sorte Ie tailnis
forné de ill de cuivre qui vient a'ei-
rouler ensuite sair u tieyaua en fer
doux. Quanad le fil est traversé par ini
courait, le uîoyaui eni fer :agit coinine ni-
asant et retient unsse tige d'acier qu'il
abandoine dès ulaia te -ircit vient à
étre coupé.

1i'électro-aniaiit ainsi constitué. aor-
respondant tilt premier écrain. retient
alle tige courte. taudis l 't lectro-
aianiait lrre îlaidat nu sectond écran.
placé A iti iiveauai supérieur, agit suar
uniie longue tige. Quant les deux air-
ealits sait roiius simultanémentle
deux\ tiges ttuilent ensemble : lai chutae
Ite lai tige courte libre ii poiiçon qui.
frappalit lai tige longue. y laisse uelit
trace de Iposition bien définie dans le

tais dea- li chute sAiiiiltanéCs <les delu ti-
ges.

Oit t-.ipirenîid ttès lors alue si les c-is-
s-s sont disposés de iaiinière at ce laie

lai rupture dl courant pour chaque
écrani soit détermiiin-e par le passage
diu projectile, les deux tiges n'étant

plus ilbérées eu mie teips. lai uarque
tii ipoinct:ttnl se trouvera dépilaée et qu'il
sera fitle tie déduire de ct déplace-
latait le temps allis par le projectil-
pour fraichir l'espaie entre l-s tdeux
crI-uls.

La température de l'Océan a diffe-
rentes profondeurs

h.l arton conmnunique à la "Natire'
les résultats relatifs à la températur-
de l'eau de l'Océan -à différentes pro-
fondeurs. eni iai point oit les circonstania-
ces ont permis de réunir des renseigîel-
malents pour unae périole de 21 ans.

A environ 112 milles a l'O.-S.-O. du
-alp Palitnais. eni Afrique. par une pro-
fondeur d'environ 15,000 pieds 1l-
"Clal-l-aenger" en 1873 et 3ST6. le "Ba-

aieer' en ISSG et le "Waterwiclit"
ei ]S1. ont opéré des relevés de temnpé.

rature -à diverses profondeurs jaisqu'aà
1200 tîieds aId' profondeur. Ce tsont des
relevés que M. Wlairton a réunis et
traduits par je tailauaî ci-dessous :

Da-gresu au-dtes-

Profondeur it0 pieds 85
... 330-- 65

... 500 "' 60
... (1t0 " 57

830 - 52
. 1000 - 4
1-..-1200 Il 411


